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ÉTUDE 
 

 

Les Établissements  

Delavenne-Dufrénoy à Écuvilly 
par Yvette Swenen 

vice-présidente de l’association historique et johannique 

de Beaulieu-les-Fontaines 

 

 

Durant quatre décennies, les Delavenne-Dufrénoy exercèrent à Écuvilly la 

profession de fabricant et de vendeur de machines agricoles, activité née d’une 

tradition familiale tournée vers le travail du fer pour les besoins de l’agriculture. 
 
 

Une famille de maréchaux-ferrants 
 

L’atelier d’Isidore Delavenne 
La famille Delavenne est déjà installée à Écuvilly en 
1851 quand Pierre Séverin Delavenne, âgé de 45 
ans, déclare au recensement exercer la profession 
de maréchal-ferrant, aidé d’un ouvrier. Dans la 
famille, on est maréchaux-ferrants de père en fils 
depuis le XVIIe siècle à Champien puis à Vrély 
(Somme). 
Trente ans plus tard, son fils Isidore (40 ans)37 a 
repris l’atelier ; à la même époque son cousin 
Théophile Stanislas est maréchal-ferrant à 
Beaulieu-les-Fontaines. 
En 1886, Isidore exerce l’activité avec son propre 
fils Maximilien, âgé de 17 ans. Au recensement de 
1891, il se déclare maréchal-ferrant et constructeur 
avec ses fils, Maximilien et Louis, et emploie un 
ouvrier et deux domestiques. 
 

L’atelier de Maximilien Delavenne 
Né le 28 décembre 1868 à Écuvilly, Maximilien 
Georges Delavenne suit les pas de son père et 
exerce la profession de maréchal-ferrant. Dispensé 
de service militaire en raison de l’engagement 
volontaire de son frère dans l’armée38, il accomplit 
une période d’instruction dans le 54e de ligne à 
Compiègne du 4 novembre au 21 décembre 1889 
puis deux périodes d’exercices en 1895 et 1899 
avant d’être ajourné pour maladie39. 

                                                            
37

 Isidore Clodior Séverin Delavenne épouse Eugénie 
Constance Scholastique Caron. 
38

 Louis Auguste Fernand Delavenne (1879-1965), fait une 
carrière militaire remarquable qu’il termine en tant que chef de 
bataillon. Il est fait officier de la Légion d’honneur et est 
détenteur de nombreuses décorations (AD Oise, Rp896). 
39

 AD Oise, RP807. 

En 1896, Maximilien est noté mécanicien et habite 
avec son épouse Noémie Frère (âgée de 19 ans)40. 
Il héberge aussi à son domicile deux maréchaux-
ferrants, un mécanicien et un chaudronnier. 
 

 
Maximilien Delavenne (coll. part). 

 

En 1901, son entreprise s’est bien développée : 
outre Louis Gravier le comptable, on y retrouve trois 
charrons, quatre maréchaux, un peintre en voiture, 
un charretier, un tourneur, un mécanicien, deux 
ouvriers et deux domestiques, ce personnel 
habitant Écuvilly. 
Son père Isidore (60 ans), alors noté agriculteur à 
Écuvilly, vit avec son épouse (née Eugénie Caron) 
et sa petite fille Germaine (5 ans)41 dont Maximilien, 
divorcé, a la garde. Maire d’Écuvilly, il est fait 
chevalier du Mérite agricole en 1904 puis officier en 
1911. 

                                                            
40

 Berthe Noémie Camille Frère est née en 1878. Sa première 
fille, Marie Louise Lucienne nait et décède en 1898. 
41

 Germaine Eugénie Maximilienne Eglantine Delavenne 
épousera M. Guny. 
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Les Ateliers de constructions mécaniques et de charronnage 
en tous genres Delavenne-Dufrénoy 

 
 

Essor et reconnaissance 
En 1903, Maximilien se remarie avec Marie 
Joséphine Jeanne Dufrénoy, née en 1878 à 
Rethonvillers et habitant Gredenville. Ils auront une 
fille Suzanne en 1905. 
L’entreprise, en plein essor, devient alors « Ateliers 
de constructions mécaniques et de charronnage en 
tous genres Delavenne-Dufrénoy ». 
Les courriers et factures de l’entreprise arborent 
fièrement, en 1907, un croquis des bâtiments 
d’Écuvilly avec mention de l’adresse télégraphique 
et du téléphone (le numéro 1 à Écuvilly lui sera 
attribué en 1908). 

 
En-tête de facture des 

Ateliers Delavenne-Dufrénoy, vers 1908 (coll. part.). 

 

 
Carte postale des Ateliers Delavenne à Écuvilly 

en 1906 (coll. part.). 
 
Les annuaires départementaux désignent alors les 
Delavenne tantôt comme constructeurs 
mécaniciens, tantôt comme industriels. 
En 1911, on y voit les diplômes et médailles 
obtenus lors d’expositions et les deux produits 
phares de la maison : le tombereau de culture, type 
de la Somme, avec limonière montée au côté, et le 
chariot à 4 roues. 
À cette même date, la mention de la décoration du 
Mérite agricole apparaît dans les en-têtes. 
 
 
 
 

 
 

 
En-tête de facture des Ateliers de Constructions mécaniques et de charronnage en tous genres 

Delavenne-Dufrénoy vers 1905 (coll. part.). 
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Facture des Ateliers Delavenne-Dufrénoy de 1908 (coll. part). 

 
 

 
Carte postale représentant les ouvriers devant les 

Ateliers Delavenne à Écuvilly vers 1910 (coll. SHASN). 

 
Carte postale représentant l’entrée des Ateliers 
Delavenne à Écuvilly vers 1910 (coll. SHASN). 

 



ÉTUDES NOYONNAISES n°295 – MARS 2023 – SOCIETE HISTORIQUE ARCHEOLOGIQUE ET SCIENTIFIQUE DE NOYON 

24 

 

Une activité diversifiée 
L’atelier fabrique et vend des roues, des 
tombereaux et des chariots de moisson, avec 
moyeux en orme, rais en acacia et bandage en 
acier doux. 
En même temps, on a gardé l’activité traditionnelle 
du maréchal-ferrant ce qui, à cette époque, 
comprend l’entretien et la réparation des outils des 
fermes et de toutes machines. 
Ainsi, en 1907, l’atelier commande à M. Mougeotte, 
constructeur à Melay (Haute-Marne), des lames de 
scie à ruban, volants et diverses pièces pour les 
scieries des alentours. 
 

L’arrêt pendant la Grande Guerre 
Avec la déclaration de guerre puis l’occupation 
allemande du Noyonnais, l’entreprise cesse son 
activité. Maximilien Delavenne, mobilisé au GVC 
(Garde des Voies de Communication) le 1er août 
1914 et renvoyé dans ses foyers le 31 suivant, est 
fait prisonnier civil le 2 septembre 1914 et déporté 
à Rastadt d’où il est rapatrié le 14 avril 1915 en 
raison d’une paralysie partielle du côté droit. 
Il est ensuite noté demeurant à Montataire chez M. 
Fasquelle (18 octobre 1915) puis à Lagny (Seine-
et-Marne) le 5 septembre 1916. 
Avec la libération de l’Oise en mars 1917, il 
parvient à regagner son domicile où il est noté le 
1er juillet 1917. 
L’offensive allemande du printemps 1918 l’oblige à 
évacuer sa commune. Il gagne alors Trie-Château 
où il est réfugié le 1er mai 1918. 
 

 
Le clocher de l’église détruit par les Allemands 

lors de leur repli de 1917, 
carte postale de 1917 (coll. PGG). 

 
La guerre terminée, de retour à Écuvilly, Maximilien 
Delavenne découvre la destruction totale de son 
établissement. Désireux de reconstruire son 
entreprise et d’offrir à la vente aux sinistrés du 
matériel agricole moderne français et américain, il 
décide de s’installer à Noyon pour profiter de la 
proximité de voies ferroviaire et fluviales. 

 

Les Établissements Delavenne-Dufrénoy 

 
Un siège social à Noyon 

En 1919, les époux Delavenne-Dufrénoy achètent 
à Noyon une vaste propriété abandonnée et 
endommagée par la guerre située au n°13 
Faubourg de Paris et donnant sur le chemin du 
Marais Ferneux. Le tout, occupé jusqu’en 1906 par 
un atelier de céramiques42, une imprimerie et une 
maison, représente une surface de 1 ha 15 environ 
et est évalué à 41 000 francs. 
Le couple constitue en mars 1920 une société 
anonyme sous le nom « Etablissements Delavenne 
Dufrénoy » au capital de 800 000 francs dont le 
siège est à Noyon. Son objet est la construction, 
l’achat, la vente de wagonnets et de matériel de 
voie étroite et de machines agricoles. 
Le 14 juin 1920, ils apportent à cette société 
anonyme les nouveaux terrains de Noyon ainsi que 
les constructions d’Écuvilly, pour une valeur de 
72 000 francs. Le Monde Illustré du 25 octobre 
1921 consacrera une page entière à la renaissance 
de l’entreprise à Noyon et Écuvilly. 

                                                            
42

 BONNARD Jean-Yves, La Maison Copillet, ou l’art de la 
céramique, in Vivre à Noyon n°128, juillet 2022, p.13. 

 
Le dépôt-vente de Noyon en 1921 (coll. PGG). 

 
Pendant les dix années qui suivent, la société 
anonyme fabrique ou vend à Noyon des machines 
agricoles (on ne retrouve pas de traces de la 
fabrication de wagonnets) avec sa succursale 
d’Écuvilly. 
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Annonce légale parue dans Le 
Progrès de l’Oise du 17 mars 

1920 (coll. SHASN)

 

 
Publicité pour les Etablissements Delavenne-Duffrénoy publiée dans 
Le Progrès de l’Oise du 16 juin 1920 rassurant ses clients d’Écuvilly 

sur le devenir des ateliers dans la commune (coll. SHASN) 

  
 

 
Publicité sur les pressoirs Delavenne-Dufrénoy, matériels alors très concurrentiels, 

parue dans Le Progrès de l’Oise du 28 septembre 1923 (coll. SHASN). 
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Intérieur de la salle d’exposition 

dans les magasins de Noyon en 1921 (coll. PGG). 

 

 
L’atelier de charronnage en 1921 (coll. PGG). 

 
L’atelier du travail du fer en 1921 

à Écuvilly (coll. PGG). 

 

 
Maximilien Delavenne dans l’atelier du fer (coll. PGG). 

 

 
Ateliers et habitations provisoires construits dans les ruines de l’entreprise à Écuvilly en 1921 (coll. PGG). 
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Succursale, dépôt et agents 
En plus d’une gamme plus élargie de chariots, on 
fabrique à Noyon des outils de travail du sol : 
extirpateur à bâti bois et émotteuse « la sans 
rivale », houe à cheval, brouette et tonneau de 
cour, semoir à betteraves à trois rangs à socs 
articulés, coupe racines et pressoirs, tonneau à 
eau ou à purin ; mais aussi des broyeurs de 
pommes à cylindre brevetés. 
 

 
Publicité pour le Tomberau de culture 

type de la Somme. 

 
Le catalogue des Établissements Delavenne-
Dufrénoy propose ce qui a fait la prospérité de la 
maison : le tombereau de culture, le chariot à rouet, 
l’émotteuse et plusieurs types de chariots et 
voitures à traction animale. 
 

 
Couverture du catalogue des Etablissements 
Delavenne-Dufrénoy de Noyon (coll. part.). 

 
 

 
 

 
 
Ils seront présentés au 2e Salon de la machine 
agricole de Paris (20 - 28 février 1923). 
Outre la succursale d'Écuvilly, la distribution des 
matériels est assurée par un dépôt à Amiens, chez 
M. Fréville (au n°333 de la rue de la Voirie) et par 
des agents: M. Lefèvre à Saint-Just-en-Chaussée 
et M. Caullier à Breteuil pour l'Oise, ainsi que 
quatre agents dans l'Aisne et dix dans la Somme. 
 

 
Extrait du catalogue de la Maison (coll. part.).
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Les Ateliers Delavenne et Cie 
 
 Un siège social à Écuvilly 
En 1925 la société anonyme cède à Suzanne 
Delavenne les bâtiments d’Écuvilly pour la somme 
de 30 000 francs. Forte d’un capital de 130 000 
francs en 1930, la SARL « Ateliers Delavenne et 
Cie » installe son siège à Écuvilly. L’activité se 
transforme avec l’achat pour revente de matériels 
fabriqués par d’autres constructeurs. Elle établit un 
dépôt à Noyon au n°8 rue du Faubourg d’Amiens, 
qui propose à la vente toute une gamme de 
machines pour la culture et pour l’élevage. 
En 1929 la société a obtenu l’autorisation d’installer 
un dépôt de carburants de 3e classe (pour liquides 
inflammables de première catégorie) avec réservoir 
souterrain de 2000 litres. 
 
 Un catalogue fourni 
En 1930 le catalogue de la SARL propose des 
matériels de travail du sol fabriqués par Mélotte 
(brabants, bisocs et déchaumeuses) mais aussi les 
charrues Fondeur, les semoirs Mélichar fabriqués 
en Tchécoslovaquie et l’arracheur de pommes de 
terre de la même marque fabriqué à Chauny, le 
distributeur d’engrais Imperator de C. Puzenat et les 
herses du même constructeur, les machines Garin 
(la vallée aux Bleds, Aisne) ou Dollé (Vesoul, Haute 
Saône) pour préparer la nourriture du bétail, 
l’écrémeuse Alfa Laval et les moteurs Bernard. 
 

 
 
En plus des matériels fabriqués auparavant à 
Écuvilly, en 1930, on y adjoint un nouveau semoir à 
betteraves, une bineuse pour céréales ou pour 
betteraves et le pulvériseur à disques « l’Étoile » 
simple ou tandem. Et pour n’oublier personne on 
vend les machines à laver le linge, laveuses 
barbotteuses et essoreuses de la marque La 
Flamande. 

 
 
La crise économique semble avoir frappé la SARL. 
Les bâtiments de Noyon sont vendus en 1930 et la 
SARL « Ateliers Delavenne et Cie » est mise en 
liquidation judiciaire le 17 mars 1931. L’activité de 
distribution de machines agricoles et de réparations 
d’Écuvilly sera ensuite reprise par David Le Roy. 
 
Décoré de l’ordre du Mérite agricole, maire et 
capitaine de l’archerie d’Écuvilly, Maximilien 
Delavenne préside à la reconstruction de sa 
commune. Il en inaugure le monument aux morts le 
9 juillet 1923 aux côtés du sous-préfet Decosse, du 
sénateur-maire de Noyon Noël et du conseiller 
général Martin. Ce jour-là, sa fille43 récitera le 
poème « Debout les morts ». 
 

 
Discours devant la mairie et le monument aux morts lors 

de son inauguration le 29 juillet 1923 (coll. PGG). 
 

La même année, il tente une carrière politique mais 
échoue à l’élection comme conseiller 
d’arrondissement de Lassigny. Veuf, retiré à Noyon 
(rue Saint-Antoine) Maximilien Delavenne décède le 9 
février 1940 à Noyon. Son corps repose dans le 
cimetière d’Écuvilly, face à l’entrée. ∎ 

                                                            
43

 Mariée à Michel Delahaye, sage-femme à Lille, Suzanne 
Delavenne décède dans un accident d’automobile en 1943. 
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